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ADVERTISSEMENT
ET PREMIERES

ESCR.IPTVR.ES DV PROCEZ-

Pour Mefsieurs les députez des Prouinces du
Royaume de France,aux prétendus Eltats qui fc
deuoient tenir en la ville de Blois, demandeurs
d’vne part.

Le Peuple Cr les htretiers des défunts Duc &•

Cardinal de Guy % aufîi demandeurs O ioinfts
d'autre part.

Contre Henry de Valoys troifîefme de ce nom

Jadis Roy de France & de Poloigue, autrement

didl Teflalonien, au nom & en la qualité qu’il
procédé defendeur d’autre part.

TOLOSE.
Par fyymond (folomïeZi 1589 .

Prinsfur la coppie imprimée d Paris.



Aduertijfement du rProcès.

ES SI E V R. s les Députez des
Prouinces du Royaume de Frâce,
demandeurs félon l’explioiét &
libelle de M.Pierre du four l’Euef-
que, en datte du xij. lanuier, mil

cinq cens quatre vingt* & neuf, d’vnepart.Etlc

peuple 8e confors aufsi ioimfts demandeurs d’vnc
part. Contre Henry de Valois, au nom & en 1*

qualité qu’il procédé, defendeur d’au&c part:
Difent par-deuant vous Mefsieurs les Officiers &
Confeillers de la Couronne de France, tenansh
Cour de Parlement à Paris Que pour les caufes
raifons & moyens cy apres déduits.

Lediéi Henry de Valois pour raifon du meurtre
&aflafinat commis, és Illuftrifsimes perfonnes
de Mefsieurs les Duc,& Cardinal de Guyfe : Sera
côdamnê pour réparation dudit affafsinar, àfaire
amande honorable nud en chemife, la tefte nue,

& pieds nuds, la corde au col,afsifié de l’Execu-
teurde la haultelullice, tenant en fa mainvi*
torche ardante de trente liures, lequel dira K

déclarera en l’affemblee des Eftats les deux g e '

roux en terre: <oue à tort & fans caufe malicie^'
fement & temerairement il a commis ou 6$
commettre ledift aflalînat aux deflufdiûs
& cardinal de Guyfe,duquel ildemandera par<*°

ri



1 Dieu,à la Fuftice,8î aux Eftats. Que dés a preféc
tomme criminel & tel déclaré,il fera demis & de
claré indigne de la Couronne de France,renon-

( çant a tout tel droiél qu’il y pourrait prétendre.
Et ce pour les cas plus a plain,mentionnez & de
darez au procez,dont il fe trouuera bien & deue-
ment attaint 8e conuaiacu-Oultre,qu'il fera bâny
8t confiné a perpétuité au conuent 8f monaftere
des Hieronymites,aufsi près du bois de Yincène,
pour la y ieuner au pain 8i a l’eau le refie de fes

iours, enfemble condamné és defpens, & à ces

fins difent.
Que Henry de Valois de puis cinq ou fix ans en

ça, faifan aucunement paroiftre qu’il eftoit fort
télé a la Religion Catholique, Apoflolique &
Homaine. fl fit baftir & conftruire en plufieurs
endroiéls de cefte ville de Paris, & hors icelle

quelques Monafteres pour y faire deuotement
Celebrer le fainét feruice diuin: enféble vn ordre
desPenitens blancs, pour de plus confirmer fa
fainéte volonté:8c monftrer a plein oeil quelle
intégrité &! fincerité de coBfcience il procedoit a

l’aduancemét du feruice de Dieu & de Ton Eglife
Toutes fois l’yfliie nous a bien monftré le eon^

traire, que cela ne fefaifoit que pour difsimuler,
& pout couurirla mauuaife (Feâion qu'il auoit
a l’endroit de la maifon de Cuyfe. afin que foubs

pretexte du feruice de Dieu il les penlt artraper»
Mais le bon Dieu qui cognoift toutes chofcs SC
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qui voit iufques su plus profond de no* entraille*
quelle' font nos conceptions,n’a permis quetel-
le melchmceté air effé txecutee foubs ombre
dfvne dei otion, &; foubs le nom de pieté.

Qnoy voyant lediâ Henry que Dieu luyauoit
'manque de garand pour cefte fois, il f’aduifa en

l’amee mil cinq cens quatre vingts & fept, de
drefTerà ce grand Prince belliqueux le Duc de
Guvfe, vne armee effroyable de tes barbares
Reiftres, penfenr aufsi toft qu’ils auroient mis le

pied en France, que ce braue Capitaine 8tgene-
reux hazarderoint vne bataille en laquelle luy &
fa maifon ÿ pourroient demurer.

Mais ce grand Dieu des batailles cognoiflant
de rechef l’entreprife & le coeur de ce tyran &
nouueau Atbee de Henry lequel efperoit parla
niort de ce Prince planter l’herefîe en France,
deftourna ce coup, St fauorifa tant ce Prince,
qu’auec vne petite poignee de gens il mit à néant

& à vauderoute cefte puiflante armee qui s’eftoit
retirée dans Auneau,

Henry aduerty de ceftetîefaifte,que fes def-
feingseftoient rompus, êc comme l’ondiéi que
tout ce qu’il faifoit ne portoit coup. Il delibra le
douziefme May,r-S8. de le furprendre dedans la
ville de paris, par le moyen de quelques intel-
ligfTîees qu’il auoit auec des plus grands de la-
«biffe ville de Paris,y faifant entrer quelque nom-

bre de gens d’armes, comme de fes gardes, &
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quatre compàignies de Soyfles,lefquels fe failli et

des fortes places, pour ampefeher que le peuple
ne fit refiHance,a fin de mieux iouer leur ieu.

Toutes fois cdle rroifitfme deliberation ne

peult non plus fortir à tffiél que les deux prcniie-
res: Dieu premettànt ce lour là que le peuple lé

fauua & le Sieur puede Guyfe enfembîêment par
le moyen des Barncades qu

Jils firent,cùffiulîeurs
SuylTes furent tuez quebltfltz, quifailoitnt con-

tenance de vouloir le remuer.

Toutes ces chofes air fi pafîees.au lieu qu’elles
deuoient feruir de quelque aduertiflemtnt audit

Henry, & croire qu’il y auoit vr. Dieu qui 10m-

poit & faifoit baifler le coup de fes mauuaifes
deliberations, oubliant Dieu du tout,pour r.flou-
uir fon appétit defordonc, & voulant corne Ion
dit faire fa derniere main : U aduifa de faire tenir
fes tftatsen la ville de Blois pour plus faeilemet
txecuter fon antreprife. ou non obflant les af-
feurances qu’il euft dône au Sieur Pue de Guyfe
&: à monfieur le Cardinal fon frere, par feimens
follennels,confirmez fur la fainfle Euchaiiftie.
Cela ne peut empefeherque malheureufement
il ne fit aflafiner ces deux Princes valleurtux &

magnanimes:
Pour raifon duquel meurtre les Eftats s’en eflât

plainâs,& donné afsignation audiél Héry & auU
très côplices à comparoir en la Cour de P.trlerrét
à Pafis par deuant Mcfsieursles Confeillitu &
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Officiers de la Courône de France, pour refpon-
dre aux côclufidns par eux prifes en leur exploit
libelle dudift M. Pierre du Four l’Euefque; lequel
apres auoir bié & deuemét obtenu leurs defauts.

En fin les parties auraient efté appointées en

droit à efcrire par aduertifleméts, lefquels ferôt

comuniquez. aux parties pour y refpondre dans
la huitaine. & la huitaine enfuiuant bailler cô-
tredits& faluations dans le temps de l’ordon-
nâce, informer afin dedtfpens.

Satisfaisant auquel appointement,difent les

demandeurs:Qne fi iamais il fe prefenta a la Cour

fait eftrangc, de digne d’eftre puny exemplaire-
ment,ceftuicy comme du tout nouueau & non

aecouftumé, doibt eftre extraordinairemët puny.
Et fans entrer en confideration de la perfonne

dudit Henry,ny a fa qualité laquelle no» eft trop
cogneue par les mal-heureux deportemens &
ations funeftesrmais s'arrêtât feulement fur vne

circonftance de fait qui eft:Qu’il a contre le fer-
ment par luy fait fur la fainte Euchariftie violé
& rompu la foy publique. L’on trouuera que ce

feul point eft plus que fuffifant pour luy faire &

parfaire fonprocez.
Car comme cefte façon de iurer fe treuue ex-

traodrdinaire & nô accouftumee,aufsi y prenant
garde de près, on y trouuera entre autres chofes
vn blafpheme contre la Religion Caihol'queau-
tant exécrable & deteftable qui fe puifte dire ny
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penfer.Qoieft que ledit Henry qui en apparéce
fe difoit cres-chreltié,ce neantraoins n’a peu pliîS
defcouuert fe déclarer qu’il eftoit vn vray Athee
& periure, qu’en faulfanc & defauouant à pur 8e

aplainfans aucune contrainte, tantfurlareli-
gion que la foy 8e le ferment qu’il aucit fait fur

la fainte Euchariftie.Cw/i« yiolâtt rtliÿnmpataa,
difoit Cicero i. de leg. \ujiam remfationim mm habit,

Ce ferment au côtraire a tellemêt les défunts
Duc 8e Cardinal de Cuyfe afleurez, que comme

vrays 8e bons Catholiques,8e très affetionnez 8i

aelez a leur Religion, Ils ont penfé qu’il n’dloit

pofsible au monde, de reccuoir vnc plus grande
afleurâce dudit Henry (fans faire aucune recher-
che d’autres moyens pour fçauoir s’ils fe deuoiéc
fier,ou non)qu’en leur donnant pour vn bon ho-

liage le corps 8e fang précieux de noftrc Sauueur
8e Rédempteur Iefus- Chrift.

Nous lifons que ies Pytagoritiens pour tefmoi-

gnagedela fidellité 8e del’alîeurance qu’ils a-

uoiet les vns des autres, ils auoient vn prouerbe
entr’eux.lequelleftoit tel: y*icui<ptc Aextram nmpar-
ri*t»Aam. Comme s’ils vouloient dire,apres que
l'homme de bien a promis 8e iuré Ta foy a quel
qu’il foit, il n’eft plus en luy de la pouuoir rom-

pre ny faulfer fans encourir vne grande imfamie
8e blafme d’vn periure.

Et veritablemct la foy encores qu*elle procédé
de la parole,comme dit PlatoniSi cil-ce^usno
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h deuons eftimer comme me chofe tresfainéle
8c inuiolable,laquell' - 1 celte vertu 8c puiffan-
ce, & de nous voir ^ lier tellement les vns

auec les autres, 4e forte que fil aduient que nous

la rompions, nous demeurons en réputation du
plus mefchant, 6c du plus defloyal homme qui
foit au monde.

fit pour exemple d’vne ddloyauté 8c periure
infigne, ie vous fuplie Mefsieurs de vous repre*
fenter(helas à nollre grand regret)ce que ce dif-
fimulé 8c nouueau 4thee Henry de Valois a ce-

mis ces iours paffez fous vne foy publique aux

fillats tenus en la ville de Bloys : ayant inhumai-
nemeiie meurtry 3c affifîné ces deux gencreux Si

magnanimes Princes Mefsieurs les Duc 8c Cardi-
nal de Guyfe,foubs pretexte d’vne affemblee &
conuocation generalle des Eftats qu’il vouloir
& entendoit tenir en ladiéte Ville de Blois, afiu
de plus aifément exécuter fes mauuais deffeings.

Et pour mieux pallier & defguifer fon entre-

prife, il vfa de fermens fort folemnels, reiterez>

îefquels depuis il confirma fur la s. Euchariftie.
O faidt ellrange 8c deteftable,qu’vn Prince le-

quel auparauant ceft homicide par tant d’annees

pitoyables 8c faincles aétions, faifoit paroiftre
/femblejqu’il eftoit la lumière de fon Royaume)
& très affeftionnc Sczeléala Religion Catho-

liqus, Apoftolique & Romaine,foit tombé en vu

*tnssf ne8cpertida fi grande , de violer le'droiû
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: de la natnre,qui eft la foy, 8c celuy des Gens, que
• les Latins apcilent,Fi'</es public* Et par nos mœurs,
s lauf-conduift,
i Lequel a efté ainfi nommé à caufe de la per-
i aiifsion & afleurance qui eft oétroyee par le fou-
i Qerain aux AmbafladeuîS, Heraultsou Meflàgers

de Teftranger, 8c principalement de Pennemy,
; pour venir librement, & feiourner au pays,auOir

audiéce,& s’en retourner apres en toute feureté:
d’autant que telle afleurance qui eft donnée aux

Légats, Meflàgers & ambaflàdeurs foit du peu-
pie ou autres, concerne la foy tant de celuy qui
i’enuoye, que de celuy qui le reçoit, cela appar-
tenantgrandement a l’eftat public-

Et ce fauf-conduit Sc afleurance eft chofe qui
appartient au fouuerain, & pour ce ne doit elle
eftre aucunement par luy violee: 5c eft appeilee
foy publique,non ieulemét parce qu’elle touche
la caufe publique qui eft entre les Roys, Prnces
& Seigneurs, mais aufsi qu’elle dépend de la
Commune des gens, qui a eftably entre tous les
hommes vn droitl vmuerfel pour conferuer, re-

mettre 8c maintenir enrr’cuxvne ferme focieté,
laquelle eftant troublée par la guerre ou autre-

lient,ne fe peut reconcilier,que par les A mbaflû-
deurs enuoyez d’vne part 8c d’autre, Jefquel? on

fie peut violer nÿ forcer, qu’on ne viole aufsi le
droiétdes Gens.

Cequeretnonftrafort bien Hanrïon Cantagh*.
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nois,âuSenatdcCirtgage,blafmant Annibal de
n’auoir voulu reccuoir au camp les Ambaffadeurl
▼enans des amis Si confederez : Si pour les con-

federezret dit ainfi que recite Titc Liue> Im G«»-
tinmftiftulit.

Les Romiins ont fidellement gardé celle fojr
publique» laquelle Numa dédiavntemple>luf
ordonnant des facrifices aux defpensdu public,
comme tefmoigne Denis Halicarna, voulant par
la monftrerque h foy fe doit garder inuiolable-
mentjentre les hommes, comme eft^nt lé tefmoi-
gnage d’vne chofe treflaiâe.

Nous lifons que les confuls Romains condui-
fans leur armee Carthaginoife qui eftoit en Sicile
Arnicar& Hannon voyansque leur armee n’e-

hoir rien au pris de celle des Romains, Ils furent
côtraints d’entrer en quelque traits de paix aueC

les Romains: Mais Anicar ne voulant aller par-
deuerscux craignant qu’on ne luy fift comme il*
auoient autrefois faidl à Cornélius Afina Ambaf*
fadeur des Romairs:En fin Hannô fe refoult d’al-
1er par deuers eux auec fiance & fauf conduit.
Les Romains le receurent fidellemenc & feirenl
faire vn Tribut des Gens-d'armes qui auoit dit
en paffant à Hannon, qu’il meritoir d’en receuoir
autant que les Carthaginois en auoient faift >

Cor. Afin» ( lequel ils auoient lié & mis à 1a ca*

dencc & retenti ) Mais les Romains luy dirent

Hannon, la peuple Romain t’affeure Si te donne
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la foy publique 8c faufcôduift, qui doit te alleu-
rerden’auoir aucunement peur ny crainûe.

M.Bmyle & L. Flamineeftans ConfuU.il leur

fut commandé 8c enioinét de parle Senat.de fai-
re rendre& liurerparles Feciales L. Minuce 8t
t.Manile aux Ambalïadeurs des Cari haginoit.par
ce qu’ils les auoient outragez: Mais lors le Sénat

ne regarda ceux aufquels cela eltoit baillé, ains
feulement ce que la foy publicque requeroit.

Les François entre tous ont religieufement
gardé Si entretenu la foy publique • 8c fauf-con-
duiét qu’ils auoient don né,encore: qu’il tournait
aupreiudicede leur eftat, Comme le Roy Fran-

çois premier de ce nom(qüe Dieu abfolue) Roy
de France^yeul de Henry le Fcncant 8c Caphart,
monltra enuers Charles le quint:

Il eft vray que le Roy Loys xi. que Dieu abfol»
ue, Roy de France, au traiélé faict aucc charlas
Duc de Bourgongr.e l’an M76 . nonobftant q> ’il
euft iuré premièrement en parolle de Roy, pui*

Îiarfoy de fon corps, 8f par foncréateur,& par
a foy 5f loy qu’il auoic p ins en fon baptefn * St

fus les Euangehlles , & fus le Canon de la MelTe^
on fiçait allez ce qu’il en aduint folt apres.

U Compte fainét Paul ne (e voulut pas fier cft
tout cela quand le Roy luy donna fauf c^nduiét»
fii ne iurottparla vraye Croix de S. Lou d’An-
eic s: Ce que le Roy nevou ut faire ayant deli-
beré uc faire œourir.craignâc fur tout celte vrayi
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Croix.fou* laquelle il auoit iuré,eftant requis par
le Sieur de Lefcut auparauant que venir a fou
feruice,& garda fonfermenr.

De mefme fut fait au traidé de paix faid entri
le Roy de Nauàrre & Charles de France,Regens»
alors que l'Euefque de tifîeux dit la Mette es vn

ïauillon tendu entre les deux armées, Sr reçeut
le ferment fur l’Hoftie, & pour plus affeurer le

faid,l’Euefque diuifa l’Hoftie en deux, en bâillât
la moitié au Roy de Nauarre, lequel n’en voulut
point prendre, en s’exeufant qu’il auoit deietee
ny le Regent aufsi n’en voulut point prendre.

Nous trouuons par les Hiftoires, que les Ro-
œains vfoient de facrifices & d’tfiùffonde fang»
auec pluüeurs imprécations & exécrations cotre

les infradeurs d’alliance & mefmesles Roys de
Parthe & d’A^menie quand ils entroiét en ligue
ofFenffue & defferfiue, fc lioyent les pouces, en

fi ifant fortir du fang , le fuccoient les vns apres
les autres.

C’ett pourquoy le peuple Romain fit faire pu-
pirion exemplaires.’ mémorable des Fidenates
qui auoit nt tué les A mbaflâdeurs Romains,con-
tre l’aliance qu’ils auoient contrsdec 8c iuree
enf<mblerrent : S a Cornélius Coffus ne fepou-
Uflnt faire d’vne telle iniure.Eft ce tcv (dit-il) le
vous,peur d’alliance humaine, S'le violateur du
droid des Cuis > Maintenant iedonneray cette
vuditne immolée (fi air,fi eft, que les dieux ayent
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Vbulü eftre en terre quelle cfaofe fainfl ) aux

efprits des Ambafladeurs.
ciceron recite que Corinthe a eftéruynee par

les Romains pour auoir trop rudement traifle
leurs Ambafladeurs. Et dit ailleurs qu’entre les
ennemis les Ambafladeurs doiuét eftre eu feureti

Pelopidas eftant Ambafladeur en Theflale s’e-

ftimoit eftre affez a fleuré par le droit de leç«ié,
lequel auoit accouftumé d’eftre fairxS entre tou-

tes les gens & nations : & varron diû. les corps
des Ambafladeurs font faindts»
A cefte occafion le 1. C. eferit que fi aucun pouffe
& oflFehcel’Ambaflî.deur des ennemis, celàeft
eftimé eftre commis contre ledroiftdes Cens,
parce que les Ambafladeurs font reputez fainfts.

De forte qu’il ne faut doubter quelesRoys’
Trince 3c grâds Seigneurs oc facquitrent vn mau

nais bruit, & tenom par tont leur Royau me,ter-
res,8c seigneuries,quad ils rempét 8c violet cefte
foy publique. Quam tli# hofl es omnium Pentiumftn-

(iifimam tjft i»Ji<arunt,difotl Cic. pro lege Man. lai

quelle Icurdoibt eftre comme vn oracle, 8c leur

fimple parele comme vne loy, non pas auoir vne

foy d’aufsipeude duree,8c aufsi peu affairée que
celle des firecs, abdique rapporte Tolybe Grec
de nation.iifant qu’il luffifoit de la feullc paroi#
entre les Romains En G' ece que que pour cenf
efeus de preft,il falloit d'X Notaires, 8’ deux foi*
autant de feels : 8c pour cela on ne laijîbitpas do
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rompre la foy.

Et c.en l’Oraifô pro L.Flacco parlant de* Grec*
difbit Tefiimomumjreliÿonem & fidem nunquam ifia w-

tùCtlmt. Etluuenai en èla satyre vi. parlant de la
perfidie des Grecs difoit.

Std loue ntndum
Bitrhato nenium Qncis imrarc faratis
Pir tefut alterius.

Laquelle perfidie (a la Malheure)ce* deux grâds
Princes catholiques & pilliers de l'JSglife Catho
lique Apoft.& Rom. ont par trop inhumainetnéc
expérimenté, receuans en leurs corps,pour rccô-
pence des bons 8c fidcles feruices qu’ils ont faict
audit Henryjc feel & le cachet de cruauté de et

Grec inhumain & barbare.
Lequel pour mieux faire fa trahifon,on a veu

reueftu en habit d'Hermite deguifé.tantoft maf-
qué d’vn fac de Pœnitent difsimulé, plus colt en
vn hocqueton de frere oblat de cuifine tout en-

fumé, faifant contenance & morgue d’eftre bon
Catholique à fer emolu:8c neantmoins depuis on
a recogneu qu’en luy, il ny auoit aucune fureté,
«y a lettres, ny a focaux,ny a fermés, ny a fauae-

gardes qu’il euft donné ou promis:effiçant par ce

moyen la marque de loyauté, qüi eltoit nee auec
ïuy,emportant le nom de Roy Tres-Chrcftien.

Ce font en effeâ Mefsieurs,lcs déportemât du-
diéf Henry,lefquels les demandeurs vous ont bié
Voulu reprcfeater>affin de vo” fupplier d’en faire
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làluftice,& de punir vn afbfinat fi qualifié,com-
me eft ccftuy-cy, de pour que s’il d*rneuroit im-

puny,il ne vous foit reproché a raduemr,d’auoir
efté trop lâches,fans cceur.fans courage, ou plut
toft fans auétorité.comme il s’eft veu ce Rangon
& Fregofe Ambafladeurs du Roy de Frânce, lcf-

quels Furent tuez par les officiers de j’Empereur
Charles le 5. fans qu'on en fift iuftiee, mais deuez
faire de mefme de ces meurtriers, & de ceux qui
en ont efté au<fteurs,8e confentans,comme firent
les *.omains,lefquels liurerent aux ennemis, Mi-
nutius & Manlius : & vne autrefois Fabius & A-

pronius, pour les faire mourir ou en difpofer a

leur plaifir, par ce qu’ils auoient tant foit il peu
offenfë les Ambafladeurs , qui eft la peine ordi-
rairc delaloy.

Car fi la foy n’eft gardée aux a mbaflàdeurs.que
doibt on efperer des autres.Où fera la feureté nj
la foy,finô auec lesRoys protecteurs de là liberté
&de lafranchife.fous laquelle vn chacuufe tar-

gue, principalement quand l’on eft près de leur

perfonne,à vne aflemblee 8c conuocation gene-
raie des Eftats,oû l’on fe promet d’y receuoir au-

tant de feureté 8c de fiance comme l’on pourrait
faire en fa propre maifon près de fa petite famile.

te Prince qui à la foy publique enrecôman-
dation,n’eft bt foin de luy démander de faufeon-
duiél & d’afleurance, comme firent les Romains
aux trentes Ambafladeurs qui auoyent efté de-
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putez par ceux de h uilkjde Carthage, pour y
demander la paix aux Romains, fi toll q les Ro-
mains leur eurent accordé de leur dôner la paix.
U y eut vn ancié Senateur cognoiflant la perfidie
Punique, qui leur demanda enplain Sénat quels
Dieux ils vouloient iuer, ils refpondirent, qu’ils
vouloientiurer les Dieux qui auoient fi griefue-
ment vengé la déloyauté.

De mefme le peuple François.Sr les âmes bien-
îreureufes de ccs defunéts,a i’exéple de les anciés
demâdea cegrâd Dieu omnipotét qui luy plaife
prêdrc la végeance du periure & de la dt Hoyau-
té de ce tygre Henry,Prince malheureux,8c a de-
my perdu, lequel les a trôpcz conrre la promeffe
de ndellitéôe loyauté, qu’ii leurauoitfaiélc SC
iurec en plaine aflfemblee des Ellacs: 3e que pour
(alaire 8c recôpenk d’vu fi malheureux aété l’on

difedéluy le prouerbe ancien qui eftoic, R exfuit
ttunc *Jîmu, Ne luy eftât plus permis ny loifible de

prendre ktjlrrcde R.oy de France itts-chteïlien,
ny d’auoir en fon gouuernemét le peuple Fi|çois
Catholique 8c fidflle,lequel à celle occafiô a efté
difpoféde l'obeyfiance qu’il elloit tenu de luy
porter.

Par ces moyens 8e autres que la Cour de grâce
pourra trop mieux fuppleer,concluent ks demi-
•deurs auec defpens.

Ptur l’ahfnce ie Fhünocat,fyti,
CHICOT.
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